
ol. XXIII-o 29LE PRIX COURANT, vendredi 16 juillet 1920

FINANCES

LES FLUCTUATIONS DU CHANGE

De la revue financière dul journal (lm Débafs, nous
.xtrayons les peages suivants:

"'On ne -peut guère tirer de conclusions des fluctua-
0fl5 du change. Dans tous les payi, dans tout; les nïir-
lit du 'monde. on spécule sur le change et notammcint
r le franc. Etant donné la multitude des en«,agomnent.s
leuir importance. les variations, journalières échappent à

nîites appréciation. Tou ce que l'on peut dire, c'est qu'aux
ivirons du cours de cinquante francs, 'pour la livre ster-
ng, la baime m~nble avoir renconrtré une résistane sé-
mum. In offres ne sont plus tomibées donm le vide, po)ur
insi ddre, omnme au d4îut dua mouvemnent. et let; transu4e-
on-s ont porté sur de gros chiffres. Certains spéeîîlatetrrs
ralgers qui avaie.nt joué à la hallise (lu franc, c'esti-
ire à la baisse de la livre sterling, ont réalisé leurs bénî&
(us; d'autres ont été heureux de trouver uie ooeasion de
rpiier sans perte des affaires anciennet; qui avaient paru
certains moments désastreuses; des coînierçatlC. (vi

'lustriels, qui s'étaient abstenus d'acheter dui chonget
a<eunt la baims. ont recoimnercé» à c-ouvrir leuirs -ýos
P., aeluts ont fourni une contre'partie aux venutes pro-
liant, oit de la liquidation de posit;ons à la hausse dé-
existantes, soit dýengageunents nouvewux à la l>aisqc

le certains spéculateurs ont voulu prendre.
Il faut bien ee pénétrer àe cette idi-e que le marché

,s ühanges étant devenu surtout un marché (le éu
bion, lesi cune s'y passen-t absolumnient comme à la

an~s die vaeurs £6e iin'poessionsidupublic y jouent lin
le importan t, 'mais il faut tenir grand comipte aus i
e e que les boursiers appellent"la situation le piare".

est certkin que cette situation s'était chargée à la liaue-
petismtl que les cours montaient d'une façon conti-

le. -'est-à-.dire que bien de3 ge'ns avaient acheté des
l'es, sterling sans euî avoir le moindre ei.ploi et sini-
-nient dns l'espoir de les revendre plus cher. Or, sl ce
'<-k de chasnge n7a 'pu été liquidé entlièremient, il a d
moins beaucoup diminuer dlepeis quelque temps, car
peut affirmer que, d'une façon générale, tous Île

hiats dé change qui ont été opérés répondlaient à des
soins réels. La situation dui marché est donc mainte-
-nt dégagée, et elle ele prétmhai beaucoup plus facile-
nt à une reprise."1

NOUVEAUX ENVOIS D'OR

Leo "New-York Sun" annonce samedi qu'il était air-
;é $4,0O0,000 en. or, que l'on dit être pour le compte du
n v-ernement canadien. Le "New-York 9un" déclare

~que le montant total d'or qui doit arriver aux Etat-
esf jours prochains est de $15,000,000 et que ce

mouvement ne prendra fin que lorsque de $70,000,000
à $100,000,000 d'ôr déposés à la Banque d'Angleterre
pour le compte de la Banquc de France auront Wt trans-
férés à New-York.

D'après les rapports publiés par le "'Sun", les $4,-
000,000 arrivés aujourdhîiui furent expédliés par la Ban-
u.aine utie autre consignation de 841,000,000. Un mon-
que de Montréal et cette ins-titutioi enverra cette se-
tant (le $7,000,000 cwra aussi envoyé à la Maison J. P.
Morgan and Co. pour le comipte du gouvernement bri-
tunnique.

Le nouvelle annonçant les envois <l'or faits par le
Canaula n'a encore en ii aciune répercussion appréciablh
sur le taux du chainge canadien et ïiînproesion générale
qui -pré vaut parmi leA financiers canadiens c'est que ces
quîvois dl'or ne peuvent tout au pl1us qu'avoir un effet
temporaire sur le cours (lu ch)ange, parce que la balance
'léfaý.oralîle du commerce pour le Canada continue d'être
très coriu~iéaue

SUCCURSALE DE BANQUE

Ja1, blireaux de dlirtuet à,iî 41ý la Blique 411 la Non.
velle-I'kesv vient (le 4lleeîdçer 4l'ouivrir ue succursale àl
Lonudres, Angleterre. ('«(-t ai h RLsiptième banque ca-
naylienne établie danîs la -nî4tr(q)ule anglaiise. Oette nou-
ve'lle 'ucis<ilc setiverte le premier aoû~t prochain ail
No 55 (le La rue Orcliard. Cette surxcursale devait être ou-
verte en 19 14, niait; la guierre e..t veinue déranger les plans
qu'o>n avait fait.. alors. C'est la deuxième banque cana-
dienne qui ouvre une sccu-irêale à I.oii<lre depuis la fin
dle la guerre. le prç«iiîière. une sulN'lrsale de la Banque
deý Marchiands, a été ouverte au mois <le décemnbre der-
nier. Les auitre,~ Ibanquetiiuaieni quii ont maInte-.,
liant des su.ins lcs~Lnd sont la Ranque de Mont-
réal. la Batique Ii Cuinnierve, la Banque Royale. la Ban-
que Union et la Banque D)ominion à part des udeux der-

n èrs ur la liste: la Banque (tee Marchiwnds et la Banque
(le la Nouivelie-Becsse. TIou.; s' ac(oNden-t à dire que la mi-
se en opérTation de ces institutions fiancièýres de la mé-
tropole angla;se contribuera pour beauc-oup à augmenter
le comnmerce du Canada de ce coté et facilitera grande-
ment les opérations commerciales.

RECETTES DOUANIERES

Ottawa, ler--ýDeprès le rapport mensuel publié par
le département des Douanes, les recettes dousuiêrees du
Dominion pour les trois premiers -mois de l'année fi@ca1
courante accueent une augmentation de $16,977,923.
'Cl les se sont en effet élevées à 856,340,527, contre $39,-
362,604 il y a une année.

Pour le mcis de juin seulement, elles font voir 'mcn
augmentation de. $.5,158,904. Elles se présentent à $18,_.
831.818, contre $13,672,914.
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